
A Nous sommes heureux d’accueillir le laboratoire Arane-

Gulliver qui vient de rejoindre l’AFC. Dominique Gentil nous

présente notre nouveau membre associé.

A Un labo né d'une passionparDominique Gentil

Cela peut surprendre, mais il n'y a dans le monde que trois

laboratoires capables de traiter le 70 mm : un à Los Angeles,

un à Tokyo et un, " the last but not the least ", à Clichy en

France, le laboratoire Arane-Gulliver !

A l'origine du laboratoire, on trouve une petite structure,

spécialisée dans les trucages et génériques,  créée en 1976

par Jean-René Falliot : la société Arane. 

La création de la Géode, du parc du Futuroscope et le

développement des salles 70 mm et IMAX rendent possible

le rêve de Jean-René, « Créer un laboratoire70mm en France».

A l'époque ou l'on parle de la disparition du photo-chimique

et d'un avenir tout numérique, ce rêve est fou, mais la

passion n'a pas de limites. 

La chute de l'URSS permet d'acheter des machines

américaines quasi neuves à un laboratoire de Kiev qui se fait

payer en nature avec de la pellicule Kodak. Tireuses,

gonfleuse 35/70, réductrice 70/35. L'équipe de Gulliver

transformée en mécaniciens, chimistes, plombiers, etc.

ne compte plus les nuits de travail pour installer le labo. En

l’été 95, le premier film 70 mm peut être traité. Le film, Poitou,

est tourné pour le Futuroscope, en 70 mm 5 perforations et

projeté à 48 images par seconde au lieu de 24 i/s. Il en résulte

une augmentation très sensible de la définition. 

Petit à petit Gulliver gagne confiance et succès même auprès

des productions américaines et peut prétendre actuellement

à 20 % de parts de marché des films grand-format produits

dans le monde. 

Cette année on a pu voir à Cannes Playtime de Jacques Tati

[ ]1

117
janv.2003

Henri Langlois

n°

Le cinéma, c’est la
lumière dans le noir.

L’
A

FC
 v

ou
s 

pr
és

en
te

 s
es

 m
ei

lle
ur

s 
vœ

ux

Association Française 
des directeurs de 
la photographie 
Cinématographique

Membre fondateur
de la fédération 
européenne IMAGO

         



originalement tourné en 70 mm complètement traité et rénové par Gulliver.

Outre la compétence dans les traitements des films grand-format, travaux

impliquant de nombreuses manipulations de l'image (gonflages et réductions

70/35 mm, fabrication des copies 70 mm en 15,10, 8 et 5 perforations), le labo

souhaite se diversifier en 35 mm. Grâce à sa petite structure, Gulliver peut offrir

un travail à la carte, s'adapter à la spécificité d'un projet. C'est un labo d'artisans

compétents aussi bien dans le traitement optique traditionnel qu'en

numérique, où Gulliver est associé à Mikros Image. Parmi les films traités

récemment : Marie-Jo et ses 2 amoursde Robert Guédiguian, photographié par

Renato Berta, en Super 16 mm, gonflage numérique en 35 mm, La Vie nouvelle

de Philippe Grandrieux, photographié par Stéphane Fontaine, Playtime de

Jacques Tati. A cela, on peut ajouter les films Imax projetés actuellement à la

Géode, Sky Dance, Origine océan et Les Plongeurs de l'extrême.

C'est une chance pour nous, techniciens, qu'une structure originale comme

Arane-Gulliver existe dans le paysage de nos industries techniques.

Bienvenue à l'AFC où votre originalité et vos possibilités, j'en suis sûr,

rencontreront un grand intérêt.

A Essais de la caméra Viper de Thomson

Comme annoncé dans la précédente Lettre, l’AFC, en collaboration avec la

CST, Thomson et le CNC, a organisé, entre le 16 et le 20 décembre, le tournage

d’un petit film destiné à tester la caméra Viper. Rappelons que cette caméra

enregistre les images en haute définition sans compression, ce qui nécessite,

pour ce faire, l’emploi d’une tour de disques durs pilotés par un ordinateur, le

" Director’s friend ". Les plans étaient tournés la plupart du temps

simultanément en 35 mm et en HD, afin d’avoir une référence connue.

A l’initiative de Pierre-William Glenn, président de la CST, Gérard de Battista,

Jean-Jacques Bouhon, Jean-Noël Ferragut, Dominique Gentil, Willy Kurant,

Dominique Le Rigoleur et Jean-Pierre Sauvaire ont participé à cette aventure.

Christian Garnier, membre du département Image-Prise de vues de la CST,

était au cadre. Pour réaliser ce test, nous avons fait appel au soutien efficace

et généreux de quelques-uns de nos associés, que nous remercions ici

chaleureusement : Bogard (maquillage), Cinécam (studio), Eclair (laboratoire
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Laboratoire Arane-Gulliver

31-33, rue Madame-

de-Sanzillon 

92110 Clichy

Contacts : Jean-René Failliot

et Luc Pourrinet

Tél. : 01 55 21 83 70

Fax : 01 55 21 83 79

E-mail :

gulliver@aranelab.com

Site Internet :

www.gulliverlab.com

Pour ceux d’entre vous 

à qui l’information aurait

échappé, notez la nouvelle

adresse e-mail de l’AFC

à utiliser impérativement,

notre abonnement à Club-

Internet étant résilié :

afcinema@noos.fr

Pour tout ce qui concerne la

Lettre, adressez vos courriels à:

afclalettre@noos.fr

Notez la nouvelle adresse

e-mail de Marc Salomon

(membre consultant,

et consulté..., de l’AFC) :

msalomon@noos.fr
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film et postproduction numérique), Emit (objectifs Digi Prime et collimateur),

Fiaji-Fujifilm (négative), Key Lite (machine à éclairs), Kodak (inter et positive),

Medialab (montage), Technovision (caméra 35 et accessoires), Transpalux

et son partenaire Car Grip (lumière, machinerie et camions). Nous tenons

également à remercier Ciné Cascade pour la fourniture gracieuse d’une

voiture-travelling, DCA pour le prêt de walkies-talkies et Flam & Co pour le prêt

d’accessoires de régie et d’une machine à fumée, ainsi qu’Eric Vaucher et

Jérôme Jeannet côté production. Sans les nommer tous, nous exprimons

notre reconnaissance aux nombreux techniciens (ciennes) qui nous ont

apporté, sans compter, leur concours. Les images tournées seront montées,

transférées et étalonnées dans le courant du mois de janvier. Nous ne

manquerons pas de vous tenir informés de l’avancement de ce travail.

A Camerimage 2002, Lódzpar Pierre Lhomme

Une impressionnante réunion de " cinematographers " :

Freddie Francis (BSC) pour sa " Life time achievements award "

Walter Carvalho (Brésil), John de Borman (BSC), Jost Vacano (BVK - ASC),

Denis Lenoir (AFC, ASC), Krzysztof Ptak (PSC), Edward Lachman (ASC), Timo

Salminen (Finlande), Gernot Roll (Allemagne), Christophe Doyle (Australie),

Barry Ackroyd (BSC), Jose Maria Civit (Espagne), Vilmos Zsigmond (ASC),

Chris Menges (BSC), Phedon Papamichael (ASC), Dominique Gentil (AFC),

Peter Deming (BSC), Adam Greenberg (ASC), Janusz Kaminski (ASC, PSC),

Andrei Jaroszewicz (PSC), Piotr Wojtowicz (PSC).

Et de réalisateurs :

Ken Loach, Paul Schrader, Volker Schlöndorff, Andrezj Zulawski, Stephen

Frears.

Nous avons dû en tant que jury apprécier 14 films en 5 jours ! Un seul à mon

sens n’avait pas sa place dans cette manifestation.

Un choix éclectique des organisateurs polonais nous a permis de connaître les

tracas de ceux qui doivent juger…

C’est très délicat de distinguer la lumière d’un tout qui est le film. On aimerait

ac
ti

vi
té

s 
A

FC
fe

st
iv

al



[ ]4

que le film exceptionnel soit épaulé par une lumière toute aussi exceptionnelle.

Cela demeure un vœu pieux : nombreux sont les exemples de films " phares "

dont l’image est quelconque ou franchement moche.

Nous avons voulu dire que la qualité du travail d’un chef opérateur pouvait se

juger aussi bien dans un film à tout petit budget que dans une production

hollywoodienne. Dans les deux cas, la contribution du chef opérateur peut être

déterminante. Road to Perdition photographié par Conrad hall - inventivité au

service d’une histoire insipide.

Conrad Hall est pour moi un des DP les plus étonnants et cela depuis le superbe

Fat City de John Huston. Sans aucun doute pour nous tous le premier prix lui

revenait, mais nous avons été heureux de le reconnaître ex æquo avec

Krzysztof Ptak, talentueux DP d’un film à tout petit budget, Edi, pour la pureté et

l’efficacité de la lumière et du cadre - très beau premier film du Polonais Piotr

Trzaskiski, tourné faute de moyens en DV.

Un deuxième prix est allé à Edward Lachman pour l’originalité et l’inventivité

de sa contribution à Far from Heaven, un réjouissant hommage à Douglas Sirk

mis en scène par Todd Haynes (voir l’American Cinematographerde décembre).

Le troisième prix est allé à Denis Lenoir pour sa grande créativité et son

incroyable audace tant au cadre qu’à la lumière. Pour ma part, j’ai été étonné

des prises de risques et de réussites de Denis. C’est toujours stimulant de voir

un travail étonnant que soi-même on n’aurait pas pu concevoir. J’avais déjà vu

le film d’Assayas et l’avais trouvé insupportable et abscons, du même coup le

beau travail de Denis m’avait échappé. J’ai été heureux de le revoir et de

pouvoir partager mes sentiments avec mes collègues - à savoir "Apearl thrown

into mud ", soit en français : De la confiture donnée aux cochons…

Les projections étaient suivies par un public nombreux, jeune et épatant, un

public vibrant.

Au cours d’une réunion d’Imago à Lódz, on a pu mesurer l’impact du constat de

Conrad Hall (page 5). Je crois qu’il faut apporter une grande attention à des

débuts de ras-le-bol chez nos collègues des USA car le virus nous est venu des

productions américaines et gagne petit à petit notre continent. C’est de notre

santé et de la qualité de notre vie professionnelle qu’il est question.

Dans un film de Philippe de Broca des années 60, Daniel Boulanger faisait dire
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au " farceur " : « Il ne faudrait pas perdre sa vie à la gagner… » Je crois que l’AFC,

sans se substituer à nos syndicats ne peut pas éluder ce problème.

A Lire ci-contre le communiqué de Conrad Hall

A Au sujet du communiqué de Conrad Hallpar Vittorio Storaro

Cher Steven, (Poster, Président de l’ASC)

Je peux comprendre ce que représente le fait d’avoir une association qui prend

fermement position dans un sujet spécifique comme " Le temps de travail ".

L’AIC, il y a longtemps, en est arrivée à faire grève, pour attirer l’attention de

l’industrie cinématographique sur la créativité dans l’Art Cinématographique

et la possibilité d’apporter notre créativité à une œuvre. C’était il y a longtemps

(je travaillais sur Le Conformiste) mais c’était formidable de voir tous les

directeurs de la photographie italiens réunis un jour normal de travail et

presque toute la production arrêtée.

Mais je ne crois pas qu’aujourd’hui quelque chose de sérieux puisse être

accompli qui ne soit initialisé par un syndicat. En Italie, seuls les accords passés

entre le syndicat et l’Association des Producteurs sont respectés. (Presque

toutes les productions les respectent). 

Je pense que l’ICG en accord avec l’Union européenne va décider d’adopter

une façon de travailler plus humaine et respectable pour ses membres, toute

l’industrie cinématographique en tirera des bénéfices, dans la production

comme du côté créatif.

Un accord très simple :

1) Maximum 10 heures par jour sur le plateau plus 1 heure déjeuner (ce qui fera

12 heures par jour en comptant les trajets de l’hôtel ou du domicile au décor).

2) Il est possible de faire quelques heures supplémentaires par semaine, si

nécessaire, avec l’accord de l’équipe.

3) La semaine de travail est de 5 jours seulement, même en déplacement.

Ces trois simples règles établies par le syndicat amélioreront notre vie à tous,

nous donneront une énergie meilleure les jours de travail et une meilleure

créativité lors de nos décisions cinématographiques.

C’est l’accord que nous avons actuellement avec Morgan Creek sur L’Exorciste,
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Communiqué de

Conrad Hall

« En tant que directeur

de la photographie,

notre responsabilité

concerne l’image

visuelle aussi bien que

le bien-être de notre

équipe. Nous nous

efforçons d’explorer le

langage de la cinémato-

graphie et l’art de

raconter une histoire.

La pratique qui se

répand de travailler un

nombre d’heures incal-

culables compromet

non seulement la qualité

de notre travail mais

aussi la santé et la sécu-

rité des autres. Je pense

qu’il est de mon devoir

et de celui de chaque

directeur de la photo-

graphie de s’opposer à

une pratique qui com-

promet notre habilité

créative aussi bien que

notre santé et celle de

tous les membres de

notre équipe. »
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le commencement, que nous filmons au Maroc et en Italie.

Nous avons accepté de travailler deux samedis pour pouvoir terminer le

tournage au Maroc avant les vacances de Noël.

A Lettre de Frédéric G. Kaczek, AAC, Secrétaire Général d’Imago, à Vittorio

Storaro

« Cher Vittorio,

Merci mille fois pour votre message !

Vous avez absolument raison de dire que ce ne sont pas des directeurs photo à

titre individuel mais des associations ou fédérations de directeurs photo

comme l’ASC, l’AIC ou Imago qui devraient se battre pour obtenir des heures

de travail plus décentes.

J’aimerais exposer brièvement mon point de vue, basé sur de nombreuses

discussions avec des collègues, principalement en Europe, concernant le très

important sujet des conditions de travail " hors normes ".

Le problème n’est pas nouveau !

Depuis des années de nombreuses productions ont obligé les acteurs et les

équipes à travailler en heures supplémentaires (je considère comme

" supplémentaires " les heures fixées par le directeur de production ou le

réalisateur au-delà des 10 heures réglementaires) car il semble que cela coûte

moins cher de payer des heures supplémentaires qu’un jour de plus pour le

studio, le matériel ou les acteurs qui sont payés à la journée. Particulièrement,

en refusant de payer les heures supplémentaires, les sociétés de production

peuvent économiser beaucoup d’argent ; cela arrive souvent ici en Europe. Ces

sociétés peuvent agir ainsi, car elles savent très bien qu’aucun intermittent

membre de l’équipe n’osera jamais porter plainte contre elles, s’il (ou elle) veut

continuer à travailler dans ce métier.

Depuis des années plusieurs syndicats de nombreux pays ont essayé d’établir

des règles pour éviter la multiplication de conditions de travail inhumaines.

Ces règles sont spécifiques de notre métier, mais nous devrions être

conscients qu’au-dessus d’elles des lois nationales réglementent les condi-

tions et le nombre d’heures de travail.

Malheureusement, ces " règles syndicales " sont fragiles, car ni le producteur,
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Lettre de Haskell Wexler

à Vilmos Zsigmond

« Cher Vilmos,

Voici une pétition que

Conrad Hall aimerait

soumettre à toutes les

associations de directeurs

de la photographie dans le

monde. Roger Deakins a

demandé le soutien de

l’ASC, mais Steven Poster

n’a pas souhaité qu’elle

soit prise en considération

pour quelque obscure

raison légale. Roger

demandera aux

Britanniques de la signer

et ce serait bien que les

Hongrois fassent de même.

Pensez-vous que

Camerimage puisse voter

cet accord avec Conrad.

Je suis confiant dans le

fait que l’ASC, sous une

autre présidence, verra

toutes les raisons du

monde que nous

soutenions Conrad.

Vittorio voudrait que ce

soit aussi un sujet syndical.

Peut-être dans le futur.

Cela me paraît sensé.

Pour l’heure il est essen-

tiel que les directeurs de

la photographie montrent

leur solidarité avec

l’accord de principe

de Conrad. »
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ni le directeur de production ne seront punis (et par qui ?) quand la feuille de

service indique plus de 10 ou 12 heures de travail pour la journée ou plus de 60

ou 72 heures pour la semaine. Ainsi fixer des heures supplémentaires devient

la norme.

Une autre raison de la faiblesse de la réglementation réside dans le fait que

beaucoup d’entre nous souffrent du manque de travail. Dans ces conditions, il

est facile d’obliger nos collègues à accepter des contrats qui stipulent des

durées de travail " immorales ".

Dernier aspect et non le moindre, nous devons être conscient que quelques

membres de l’équipe (électriciens, machinistes, assistants opérateurs et

autres assistants) ne sont pas tellement opposés aux heures supplémentaires,

car ils peuvent ainsi gagner beaucoup d’argent en quelques jours. Mais ces

collaborateurs, au contraire de nous, directeurs de la photographie, ne

supportent pas la responsabilité de faire le film que les producteurs attendent

de nous. Ces membres de l’équipe ne sont responsables que de leur travail et

de leur qualité de vie. Et, au cas où un travailleur ne serait pas efficace ou

tomberait malade, il (ou elle) serait remplacé(e). Le facteur humain est souvent

négligé dans ces circonstances.

Voilà les faits ! Que pouvons-nous faire ?

Pour moi, la réponse n’est encore une fois pas une nouvelle réglementation

syndicale. Et je doute qu’il soit possible, en Europe, d’installer une police pour

contrôler le temps de travail.

De plus, nous devons aussi considérer le fait que, dans la Communauté

européenne, une harmonisation des règles de temps de travail est la seule

chance d’empêcher les producteurs d’organiser leurs prochaines productions

dans un autre pays, un pays sans réglementation à ce sujet.

Je suppose que des idées similaires sont prises en considération quand on

prépare un film aux Etats-Unis ou au Canada ou au Mexique. Pour cette raison,

je voudrais suggérer un dialogue avec celui qui nous oblige à travailler

régulièrement plus de 10 ou 12 heures par jour et/ou plus de 50 ou 60 heures par

semaine.

A l’heure actuelle, il n’y a aucun dialogue : si vous voulez avoir le travail…

signez ici !
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Pour moi, si un producteur est prêt à payer très cher des comédiens, il le fait

dans l’idée d’obtenir non seulement une performance extraordinaire, mais

bien plus une publicité efficace, basée sur l’attraction exercée par la " star "

sur le public.

Pour moi, si un producteur est prêt à payer très cher des décors, des costumes,

des maisons de postproduction, etc. c’est qu’il en attend un film parfait avec un

impact visuel et émotionnel sensationnel.

Pour moi, si un producteur est prêt à payer très cher un directeur de la

photographie, c’est parce qu’il en attend l’exécution d’un travail exceptionnel.

Mais en obligeant le directeur de la photographie et son équipe à travailler plus

de 10 ou 12 heures par jour, plus de 50 ou 60 heures par semaine, le producteur

doit être conscient que le risque de ne pas atteindre son but augmente avec

chaque heure supplémentaire. Ainsi chaque dollar ou euro dépensé après 8 à

10 heures de travail perdra terriblement de sa valeur.

Les acteurs auront l’air fatigués - par conséquent les maquilleurs auront à

travailler plus dur - les gens seront fatigués, particulièrement à la fin de la

semaine, entraînant la possibilité d’un manque d’attention, d’un risque de

fautes dans les raccords. Par ailleurs, les accessoiristes, machinistes,

électriciens travailleront avec moins d’enthousiasme et perdront peut-être

leur concentration, ce qui pourrait entraîner des accidents.

Alors, la solution, de mon point de vue, est d’entamer une discussion avec les

sociétés de réalisateurs, les agents artistiques et les divers syndicats

spécialisés afin de leur suggérer de participer à une action qui convaincra les

producteurs d’arrêter la propagation de cette peste. Si un comédien ou un

réalisateur coproduit le film, il doit être évident pour lui que notre demande

d’éviter les heures supplémentaires n’est pas faite contre eux, mais, au

contraire, afin d’utiliser au mieux l’argent investi. Aucun réalisateur ne

prétendra le contraire ; aucun acteur, aucune actrice n’acceptera de paraître

" différent (e) " à la fin de la journée de tournage de qu’il était le matin.

Et, si un réalisateur demande à son équipe du temps supplémentaire pour

terminer une scène difficile, aucun directeur de la photographie ne refusera

d’accéder à cette requête. Mais cela ne doit pas devenir la norme !

Je suis certain que tous les comédiens, après avoir été informés de nos
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problèmes, accepteront cette explication et participeront à cette action. Un des

moyens envisagés pourrait être, par exemple, qu’un agent stipule dans le

contrat que le comédien (la comédienne) ne pourra être disponible plus de huit

heures par jour devant la caméra.

Bien sûr, il faut accepter des exceptions, par exemple quand trois ou quatre

heures de maquillage sont nécessaires pour un acteur. Ou encore, si une scène

prévoit un grand nombre de figurants. Je suppose que tous les directeurs de la

photographie accepteront de faire un nombre raisonnable d’heures

supplémentaires s’ils en sentent la nécessité pour terminer une scène. Mais

faire des heures supplémentaires ne doit pas être une règle, certainement pas

quand on prépare le plan de travail.

Voilà, cher Vittorio, ma conviction personnelle et je serais plus qu’heureux que

l’AAC (Autriche), l’AIC (Italie), l’ASC (Etats-Unis) et enfin Imago partagent mon

point de vue. »

A Les " BSC Awards 2002 " se sont tenus aux studios d’Elstree (près de

Londres) le 6 décembre dernier.

A l’honneur, Alex Thomson, BSC, pour l’ensemble de son travail.

Le prix de la meilleure photographie a été décerné à Roger Deakins, ASC, BSC

pour The Barberdes frères Coen.

Bruno Delbonnel était nommé pour la photographie de La Fabuleuse histoire

d’Amélie Poulain.

Le " BSC Bert Easey Technical Award 2002 " a été accordé à Nick Phillips pour

l’invention et le développement de la Libra 3, première tête " 3 axes " stabilisée

et télécommandée électroniquement.

A Le festival Imagina se déroulera du 3 au 6 février 2003, au Grimaldi Forum de

Monaco. Imagina 03 s’associe à l'I-DIFF, le festival international de l'image

numérique, orienté vers le long métrage. Le Village de l'industrie et de

l'innovation sera commun aux deux manifestations.
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La CST " déménage " ! 
Depuis le 16 décembre, ses
nouveaux quartiers se
situent 22-24, avenue de
Saint-Ouen, Paris 18ème.

Direction technique et
administration : 
Tél. : 01 53 04 44 00 
Fax : 01 53 04 44 10
Association : 
Tél. : 01 53 04 08 08
Fax : 01 53 04 44 19
Président : 
Tél. : 01 53 04 44 06
E-mail : cst@cst.fr
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Imagina 03 proposera sa compétition. Deux nouveaux prix seront décernés

respectivement à la publicité et aux longs métrages. trente-cinq œuvres

concourront en tout, dans dix catégories.

Au programme, projections numériques, exposition présentant les dernières

technologies de captation, postproduction et diffusion et enfin, cycle de

conférences traitant des enjeux de la révolution numérique au cinéma.

Sites Internet d’Imagina: www.i-diff.com et www.imagina.mc

ABrocéliandede Doug Headline, photographié par Guillaume Schiffman

« Enfin la possibilité de faire un film de genre, de sortir un peu des repères du

cinéma naturaliste depuis Bernied’Albert Dupontel.

Doug Headline, ancien rédacteur en chef de Starfix, journal culte des années 80,

passe à son tour à la réalisation avec des références très avouées au " Giallo "

italien des années 1970. 

J'ai eu beaucoup de plaisir à me replonger dans ces films et à découvrir que les

grands opérateurs italiens que j'admire y avaient fait leurs armes (Vittorio

Storaro, Pasqualino de Santis, Luciano Tovoli).

Le film se passe pour moitié dans un campus d'étudiant et pour l'autre moitié

dans des grottes éclairées avec des torches. Je tiens à saluer le travail du chef

décorateur, Franck Benezech, et de son équipe car ils ont été très attentifs à mes

demandes et à mes " angoisses ". 

Explorer un univers non-réaliste m'a permis d’expérimenter une nouvelle

approche du travail sur la couleur.

Le film est pratiquement entièrement tourné en Fuji 500 (sans jamais la

" pousser " pour cause de gonflage Scope). Je ne voulais pas trop ajouter de

lumières additionnelles sur les visages et j'avais peur d'avoir des flammes et

des visages trop rouges, Doug me poussant toujours un peu plus à l'obscurité

et à la sous-exposition… Ce choix m'a entièrement satisfait et j'ai été très

agréablement surpris de n'avoir aucun souci pour tous les trucages qui néces-

sitaient une numérisation.

Giallo :

D’abord littéraire puis

cinématographique, le

Giallo est un genre policier

typiquement italien illustré

notamment par Mario

Bava et Dario Argento.
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Nous avons eu recours aussi à de nombreux trucages optiques et je n'ai eu que

très peu de déperdition malgré le grand nombre de générations qu'a subi le

négatif original.

L’étalonnage s’est fait entièrement en argentique, chez GTC.

Les " Christophe " (Lemer et Bousquet) m'ont bien épaulé, une fois de plus.

Doug m'a donné la chance de ressusciter mes passions adolescentes pour les

séries B et les films d'horreur... et je suis fier de rajouter ce film " dit d'un genre

mineur " à ma petite filmographie. »

AAO Delfim (Le Dauphin)de Fernando Lopes, photographié par Eduardo Serra

« Tourner ce film a été pour moi comme rendre un hommage à la génération qui

m’a précédé. C’est une adaptation du dernier roman du grand écrivain José

Cardoso Pires dont le premier avait bouleversé le lycéen que j’étais. Le

réalisateur, Fernando Lopes, a un peu plus tard été un des fondateurs du

" Cinema Novo " portugais. J’ai vu et admiré son premier court métrage peu

avant de quitter Lisbonne. Le film est le portrait d’une époque - Le Salazarisme

juste avant le début de la fin - à travers une de ses mythologies : le dauphin,

l’héritier - de titres, de terres - dont le seul code d’honneur est le machisme.

Cette expérience (je n’avais jamais tourné de film au Portugal depuis une

quinzaine d’années) me laisse un souvenir amer. Après un tournage tout à fait

satisfaisant, l’étalonnage, rendu acrobatique par des erreurs de planning, a été

sauvé par Dora Rolim, que depuis longtemps je classe parmi les meilleures.

Mais le labo a raté les inters et toutes les copies d’exploitations sont mauvaises.

Quant au DVD, je viens d’apprendre sa sortie imminente, alors que j’avais, bien

entendu, obtenu l’assurance d’être présent au télécinéma…

Ceci est à lire comme incitation à la vigilance, pas comme une lamentation ! »

ALe Ventre de Juliette de Martin Provost, photographié par Jean-Claude Larrieu

ALes Baigneusesde Viviane Candas, photographié par Jacques Loiseleux

Lire le texte de Jacques dans la Lettre 116, sous la rubrique " avant-première "

A18 ans aprèsde Coline Serreau, photographié par Jean-François Robin

ATaxi 3de Gérard Krawzyck, photographié par Gérard Stérin
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A Fuji

Festivals

Angers :

Le 15ème Festival Premiers Plans à Angers se déroulera cette année du 17 au 26

janvier 2003.

Deux repas seront organisés par Fujifilm pour les réalisateurs et les

producteurs français présents.

Un prix de 4 000 euros TTC en pellicule sera attribué par le Jury à l’un des

réalisateurs de courts métrages français en compétition.

Fuji Tous Courts :

La prochaine séance aura lieu le mardi 14 janvier 2003. 

La programmation n’étant pas encore définitivement arrêtée, nous vous

remercions de nous contacter début janvier pour avoir le programme détaillé.

Gérald Fiévet et toute l’équipe de Fujifilm vous souhaitent une bonne et

heureuse année 2003 !

A Kodak

Kodak soutient la coproduction à l’occasion du Festival du Film Israélien de

Paris du 14 janvier au 21 janvier 2003 au Cinéma des Cinéastes

Un déjeuner Kodak est organisé le 16 janvier au Cinéma des Cinéastes. Cet

événement sera précédé par un débat touchant aux différents aspects de

coproductions à :

11 h 00 pour le débat sur la coproduction France-Israël

12 h 30 pour le déjeuner professionnel.

Cette rencontre permet traditionnellement de rapprocher les professionnels

du cinéma de nos deux pays. Pour participer à cet événement, vous pouvez

nous contacter au 01 40 01 46 15. Attention, le nombre de places est limité !

Kodak partenaire du 24ème Festival du Court Métrage de Clermont-Ferrand du

1er au 7 février 2003

Kodak dote à ce titre trois Prix dont le Prix Spécial du Jury et le Prix du Public. 
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Un accent tout particulier est mis pour récompenser la lumière puisque Kodak

dote également le Prix de la Photographie. Le directeur de la photographie

ainsi récompensé, se verra remettre un appareil photo numérique.

Kodak parraine également les déjeuners officiels des équipes en compétition.

Si vous êtes de passage à Clermont, n’hésitez pas à contacter les membres de

notre équipe qui se feront un plaisir de vous accueillir. Vous pouvez nous

contacter sur place au 04 73 34 46 46.

Kodak Vision 2 500T 5218 - 7218 déjà sur les plateaux de tournage

Longs métrages :

Le Coût de la vie, photographié par Laurent Machuel (AFC) 

Vice versa, photographié par Antoine Roch (AFC) 

AGirl With a Pearl Earring, photographié par Eduardo Serra (AFC)

Fictions Télé :

La Cliente, photographié par Alain Levent

Commissaire Moulin, photographié par Philippe Ros

Commissaire Valent, photographié par Stefano Paradiso

Documentaire :

Yamamonia, de Raymond Depardon

Publicités :

Rémy Chevrin (AFC) pour Chanel n°5

Thomas Letellier pour Marocha

Philippe Piffeteau pour Toyota

Si vous ne l’avez pas encore essayée, n’hésitez pas à vous rapprocher de votre

interlocuteur habituel.

Toute l’équipe Kodak Cinéma et Télévision vous souhaite une bonne et

heureuse année 2003.
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Ala pêche aux mails !

Si vous souhaitez 

être informés régulièrement

de nos actions, 

communiquez nous 

votre e-mail au 

01 40 01 46 15 

ou par courriel à 

annemarie.servan@kodak.com

Retrouvez toute l’actualité 

de Kodak, 

ses produits, 

ses services sur le : 

www.kodak.fr/go/cinema
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A Mikros Image

Mikros Image et Arane-Gulliver offrent désormais conjointement tous les

services de postproduction et de laboratoire spécifiques destinés aux

tournages en 3 perfs. 

Pour proposer un service cohérent, dès le développement des rushes, Arane

exploite une chaîne complète, du tirage à la projection sonore synchrone,

dédiée au traitement argentique d’images tournées en 3 perforations. Un

opérateur et son équipe disposent donc des mêmes outils que lors des tournages

ordinaires pour juger, au jour le jour, du travail effectué sur le plateau. 

Riche de sa longue expérience de trucages optiques, Arane propose en outre

les outils et le savoir-faire permettant le gonflage et le trucage d’éléments à ce

format ainsi que les finitions pour la diffusion en salles au format standard 

4 perforations. Montage négatif, ouverture et fermeture au noir et enchaînés

peuvent ainsi être effectués en 3 perfs dans le format original du tournage, en

amont du gonflage final 4 perforations.

Une table de montage 35 mm 3 perfs complète le dispositif en offrant la

possibilité de monter et de contrôler les copies de travail au format d’origine. 

Mikros Image apporte pour sa part toutes ses compétences en matière

de laboratoire numérique des rushes à l’inter de série. Pour répondre

aux conditions spécifiques d'exploitation de ce format, les équipes de

postproduction ont procédé aux ajustements indispensables, techniques

et méthodologiques soumis de façon rigoureuse à l'expérience maison du

traitement des projets les plus complexes. Télécinéma, montage virtuel puis

retour aux originaux négatifs s'effectuent en toute transparence. 

Mikros image propose également l'étalonnage et les finitions

numériques associées au format, avec la grande souplesse du retour

au film Arrilaser en 4 perfs. 

En synchronisant leurs efforts Mikros image et Arane ont élaboré une véritable

offre intégrée qui permettra aux partenaires créatifs d'aborder sereinement

une construction cohérente de projets à ce format.
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Contacts

Arane

Tél. : 01 55 21 83 70 

Fax : 01 55 21 83 79

Luc Pourrinet 

lpourrinet@aranelab.com

Daniel Pereira 

dpereira@aranelab.com

Mikros Image

Tél. : 01 55 63 11 00 

Fax : 01 55 63 11 01

Gilles Gaillard

gilles.gaillard@mikrosimage.fr

Thierry Beaumel

thierry.beaumel@mikrosimage.fr
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A TechnoVision

Vidéo numérique HD

Depuis l’été dernier, et suite à la demande du directeur photo Dominique Colin,

TechnoVision® France s’intéresse aux possibilités de tournages en vidéo

numérique HD.

Pour deux projets distincts de long métrage, Le Marquis noir d’André Bonzel et

Opération Khalid K. d’Edouard Baer, Dominique a fait successivement des

essais en nos locaux et en décor naturel avec les caméras Viper de Thomson

Filmstream et DVC Pro HD Cam de Panasonic, ainsi que des essais optiques

avec les objectifs Fujinon et Zeiss Digi Prime. Ces derniers se composent des

focales suivantes :

Focales Zeiss Digi Prime : 5, 7, 10, 14, 20, 40 mm avec collimateur qui permet,

grâce au Back focus, de maîtriser les écarts du capteur caméra.

Focales Fujinon : 5, 8, 12, 20, 40 mm.

Suite à ces essais, plusieurs chefs opérateurs se sont manifestés. Notamment

Rémy Chevrin a tourné quelques images d’un film publicitaire L’Oréal, produit

par Quad-BBDA, avec la Panasonic DVC Pro HD Cam et une série de Zeiss Digi

Prime fournie par Technovision.

A l’occasion de la sortie de la 750, Sony nous propose la possibilité de

comparer sa gamme en 2003.

Et, " last but not least ", nous avons hébergé les essais " comparatifs " Thomson

Viper Filmstream et 35 mm effectués conjointement par la CST et l’AFC. Essais

qui ont attiré de nombreux chefs opérateurs.

Tout cela va nous apprendre bien des choses sur ces nouvelles technologies

qui peuvent apporter des possibilités complémentaires aux techniques

argentiques, mais surtout nous espérons que cela aidera ces fabricants qui

s’initient au monde du cinéma à faire évoluer leurs matériels dans notre sens,

qui est celui de la qualité.

Nouveaux produits

- Le nouveau système ArriCam de Arriflex est disponible chez nous à la

location. Caméra Studio ST et caméra Lite LT.

Ce système n’est plus à présenter, mais nous rappelons que l’Arricam ST est
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aujourd’hui la moins bruyante sur le marché (< 20dB), légère et maniable avec

un retour Vidéo très performant et une visée extraordinaire. L’Arricam LT avec

son poids plume de 5,25 kg en fait la compagne idéale de l’épaule et du

Steadicam.

- Nouvelles optiques déjà disponibles : 27 mm Cooke S4, 65 mm Cooke S4 avec

possibilité de rajouter un adaptateur Soft Focus, 12 mm Zeiss Ultra Prime.

- L’arrivée chez Technovision du premier zoom Angénieux Optimo 24/290 mm

T 2.8 en monture PL est prévue pour ce mois de janvier 2003.

Sorties films

Les films de janvier 2003 : 

Taxi 3 de Gérard Krawzyck, photographié par Gérard Stérin.

Caméra Arri 535 B, optiques Zeiss Ultra Prime, zooms Zeiss Variable Prime.

Format de tournage : fenêtre Full. Dépoli S 35 / 2,35.

Brocéliande de Doug Headline, photographié par Guillaume Schiffman.

Caméra Arri 535 A, optiques Zeiss Ultra Prime,zoom Angénieux HR 25/250 mm.

Format de tournage : fenêtreFull. Dépoli 1,37 TV.

A Duboi

La mise en vente du pôle cinéma du groupe Duran Duboi (la société d’effets

spéciaux et le laboratoire numériques Duboi, les auditoriums de Joinville et de

Boulogne), illustre la situation dramatique dans laquelle se débattent les

prestataires de services français. 

Le pôle de Boulogne pourrait trouver repreneur en Grande-Bretagne ou aux

Etats-Unis et non en France. Cela marquerait une grande première dans l’histoire

des industries techniques françaises qui ont toujours su faire face aux crises. 

Les industries techniques dans leur ensemble perdent de l’argent ; et si les

prestataires vont mal, c’est que leurs clients vont mal…

La crise du cinéma et de l’audiovisuel est aujourd’hui aussi réelle que palpable.

Le film français, 13 décembre 2002
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A Le groupe Duran Duboi cède des actifs

Dans un long texte, Pascal Hérold explique les conditions de travail du secteur,

plombées par de nombreux facteurs.

« Pour répondre à ce nouvel environnement, il convient de poursuivre la

restructuration pour améliorer : compétitivité, développement de nouveaux

secteurs prometteurs, renforcement de la structure financière ».

Concrètement, il s'agit de céder des actifs pour « Faire face à la principale dette

financière de Duran SA » pour un montant de 5,4 millions d'euros.

C'est donc Duboi, prestataire de services pour le cinéma, qui se voit mis en

vente, soit la partie étalonnage, laboratoire numérique et effets spéciaux (dont

le Duboicolor) ainsi que les auditoriums de Joinville et Boulogne, spécialiste

de l'enregistrement son. « Une négociation menée par un établissement

financier mandaté est en cours pour la cession de ces sociétés ».

Dans le même temps, Pascal Hérold met en avant la production de Human

Trap d'Enki Bilal, adaptée de sa BD La Femme piège, actuellement en

postproduction, mais qui a subi de nombreux retards de calendrier, entraînant

de fait, des rallongements de budget. Cette activité d'animation 3D se

poursuivra donc sous la houlette d'une nouvelle entité, Duran Animation

Studios, et ne cache pas son ambition de coproduire des longs métrages 3D.

Parmi les projets, est évoquée l'adaptation d'une autre bande dessinée,

Lanfeust de Troy. 

(François Chevallier) www.tournages-lesite.com

A Le cinéma, bouc émissaire 

Mettre la Commission de classification des films sous la tutelle, non seulement

du ministre de la Culture (comme c'est actuellement le cas), mais du ministre

délégué aux Affaires familiales : c'est ce que voulait Christian Jacob (ministre

de la Famille) et ce qu'ont tenté d'obtenir Christine Boutin et Henriette

Martinez, députées UFM, en rédigeant un amendement en ce sens. La

Commission des affaires culturelles de l'Assemblée, a annoncé hier qu'elle y

renonçait. Mais cet abandon n'aura pas été sans contreparties. En effet, au sein

de la Commission de classification des films, les ministres de la Santé et de la

Famille gagneront le droit de désigner deux experts " du monde médical et des
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La cinémathèque Gaumont

met en ligne

ses archives filmées

Six mille heures de

documents filmés vont être

mis gratuitement à

disposition. Sur le site

www.newsreels.gaumont.com

il était déjà possible à tout

internaute de trouver la

liste de l'ensemble des

sujets traités par les

Actualités Gaumont (et

Eclair) entre 1910 et 1980.

On peut aussi désormais

visionner les images

directement sur son écran

d'ordinateur. A terme, ce

sont ainsi 6 000 heures de

documents filmés qui seront

gratuitement mis à

disposition des heureux

détenteurs d'une connexion

haut débit et d'un mot de

passe, réservé pour l'instant

par Gaumont aux chercheurs

et aux utilisateurs qualifiés.

(Jean-Michel Frodon)

Le Monde, 24 décembre 2002
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sciences humaines ". Les membres du collège " jeunes " devront avoir entre 18

et 21 ans (au lieu de 18 à 25 ans). Enfin, les interdictions aux moins de 18 ans ne

seront plus assujetties qu'à un vote à la majorité simple.

Hervé Bérard, représentant de la Société des Réalisateurs de Films au sein de la

Commission de classification, s’inquiète :

« Prétendre que la profession cinématographique " colonise " la commission

est faux. Nous n'avons que le tiers des voix, le deuxième tiers revenant aux

pouvoirs publics et le troisième à la mouvance familiale, associée au collège

jeune… Les associations de familles entretiennent le fantasme d'une jeunesse

pervertie par la violence et la pornographie. Elles amalgament le réel et la

représentation et veulent imposer leur morale, positive, comme un

catéchisme… Le rapport Kriegel, sous couvert de traiter de la violence à la

télévision, a pris le cinéma, secteur des images le plus contrôlé, comme bouc

émissaire. Alors que les films doivent occuper 5 % du temps d'antenne annuel

des chaînes généralistes ! L'accord des ministres de la Famille et de la Culture

qu'on nous annonce aujourd'hui obéit au rapport Kriegel et court-circuite la

concertation que Jean-Jacques Aillagon prétendait vouloir mener : le but, c'est

le retour en force du « moins de 18 ans »… 

En son temps, la Gauche a mené une politique aux relents réactionnaires.

Ségolène Royal, ministre de la Famille, avait commandé au Collectif

interassociatif enfance et média (Ciem) un rapport alarmiste, établissant une

pseudo-corrélation entre pornographie et criminalité sexuelle. A bien des

égards, le rapport Kriegel n'est qu'une resucée de celui du Ciem. » (Ange-

Dominique Bouzet)

Libération, 12 décembre 2002

A La justice américaine saisie par Hollywood de la censure des films

Les studios hollywoodiens ont décidé, le 13 décembre, de s'associer à la

Directors Guild of America (DGA, le syndicat des réalisateurs de films) dans la

plainte déposée contre CleanFlicks (littéralement " films propres ") et quatorze

autres sociétés qui proposent ces produits sur Internet et chez des détaillants,

sans leur accord.

Ray Lines a fondé CleanFlicks il y a deux ans. Ce mormon de 42 ans, père de sept
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Le statut des intermittents

négocié début 2003

Le protocole signé entre les

partenaires sociaux à l’issu

des négociations du 20

décembre sur le régime de

l’assurance chômage

stipule dans son article 15

que « les partenaires

sociaux engageront une

négociation relative aux

annexes 8 et 10 du règlement

d’assurance chômage au

cours du premier semestre

2003 ». Soulagés mais pas

apaisés, les intermittents du

spectacle n’ont en effet pas

vu leurs droits mis en cause

au cours des discussions.

Le chiffre de 0,6 point d’ac-

croissement des cotisations

qui s’appliquera à l’en-

semble des salariés à partir

de janvier 2003 ne s’ajou-

tera pas, comme ils le

redoutaient à un moment,

au doublement du taux qui

leur fut imposé en septembre.

(suite page 19)
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enfants, se charge de purger les films dans sa salle de montage d'un quartier de

Salt Lake City. Les produits CleanFlicks sont vendus et loués dans près de 80

points de vente implantés dans une vingtaine d'Etats, et sur Internet, avec cette

étiquette sur la tranche de la cassette : This movie has been edited by

CleanFlicks. 

Seize réalisateurs qui s'étaient opposés à cette pratique - parmi lesquels

Robert Altman, Robert Redford, Martin Scorsese, Steven Soderbergh et

Steven Spielberg - sont " dénoncés " dans la plainte en justice de CleanFlicks.

En réponse, la Directors Guild of America a intenté un procès aux treize

sociétés qui distribuent des films clean ou proposent des " logiciels de

nettoyage " à usage domestique.

Hollywood se trouve dans une situation délicate quand il s'agit de défendre le

droit des auteurs. Les censeurs mormons exercent un contrôle sur le montage

final (le " final cut ") que les studios refusent aux réalisateurs. Aux Etats-Unis, la

propriété intellectuelle n'est pas détenue par le metteur en scène mais par les

producteurs. (Claudine Mulard)

Le Monde, 20 décembre 2002

A Le rapport Roigt-Klein passé au crible par les syndicats

Commandé par les ministres de la Culture et des Affaires sociales le 18

septembre dernier, le rapport sur le régime d’assurances chômage

des intermittents du spectacle de René Klein, inspecteur général de

l’administration des Affaires culturelles et Jean Roigt, inspecteur général des

Affaires sociales, a été remis officiellement la semaine dernière. Pour les

rapporteurs, le point central de la dérive du régime d’assurances chômage des

intermittents du spectacle tient à sa mécanique interne. A l’inverse du régime

général, la durée d’indemnisation n’est pas liée à la durée de cotisation. Une

fois atteint le seuil de 507 heures (au cours des douze derniers mois), les

annexes 8 et 10 ouvrent droit à une indemnisation fixe d’un an. Au contraire, si

l’intermittent travaille plus, il se voit appliquer un système de franchise qui

réduit sa durée d’indemnisation. En résumé, le régime pénalise les salariés qui

travaillent plus de 507 heures, lesquels n’ont donc aucun intérêt à voir leurs

activités déclarées au-delà de ce seuil. 
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(suite de la page 18)

Cette mesure d’exception a

été obtenue après l’inter-

vention de la CGT. Le syn-

dicat a fait valoir que le

régime spécifique des inter-

mittents du spectacle relève

encore de la convention du

1er janvier 1997.

Incompatible avec le PARE,

le régime d’assurance

chômage attaché aux pro-

fessionnels du cinéma et du

spectacle vivant relève en

effet toujours de l’ancienne

convention. Les futures

négociations auxquelles

fait référence le protocole

devraient mettre fin à cet

état de fait et restituer aux

intermittents du spectacle

un véritable statut.

Le Monde, 28 décembre 2002
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Mais le rapport ne fait pas que dénoncer la logique d’un système qui favorise la

fraude, il pointe clairement du doigt la responsabilité de l’Unédic et des

pouvoirs public : « Le dispositif (…) nous est apparu insuffisamment encadré

en interne par l’Unedic et mal contrôlé de l’extérieur par les services de l’état »,

indiquent les rapporteurs. Toutes les parties prenantes du système en

prennent ainsi pour leur grade, y compris les employeurs, accusés de faire de

l’ingénierie financière sur le dos du régime. « Ce rapport fait la synthèse de ce

que tout le monde dit dans les couloirs depuis des années, y compris la CGT,

souligne Daniel Rivet, secrétaire générale de la CFDT Culture. Le problème

n’est pas là. Aujourd’hui, c’est aux partenaires sociaux de se mettre d’accord

entre eux sur ce qu’ils retiennent des propositions du rapport, de ce qu’ils

rejettent, et des nouvelles propositions qu’ils souhaitent faire. Il n’y a pas péril

en la demeure, puisque nous avons jusqu’à la fin 2003 pour négocier. » 

La fédération du spectacle CGT parle de « triple peine » pour les intermittents et

rejette le rapport dès le jour de sa remise officielle aux ministres. Le rapport

Roigt-Klein entérine le doublement des cotisations Assedic, maintient la

dégressivité des allocations et devrait au final limiter sévèrement l’accès au

régime d’un grand nombre de professionnels.

«On crée un système à plusieurs vitesses dont les plus fragiles vont être

exclus » fulmine Jean Voirin, secrétaire général de la fédération du spectacle

CGT. En revanche, étrangement, il n’y a aucune proposition contre les abus des

employeurs. Le rapport met aussi de côté le contrôle du respect de la législation

par les pouvoirs publics. Quant aux imprécisions des chiffres de l’Unedic, ils

sont passés en pertes et profits. C’est pourquoi nous demandons officiel-

lement que ce rapport fasse l’objet d’une concertation avec les pouvoirs

publics, de façon à rétablir les choses avant toute ouverture de négociation. » 

(Patrick Caradec)

Le film français, 13 décembre 2002

A Jean-Jacques Aillagon vient au secours des industries techniques

Suite au rapport remis par Pierre Couveinhes au ministère de la Culture et de la

Communication, Jean-Jacques Aillagon a annoncé le 23 décembre une série

de mesures, pour la plupart d’ordre financier, en faveur des industries

pr
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Cinémathèque :

réforme obligée

Conférence de presse très

discrète, hier soir, au palais

de Chaillot : David Kessler,

directeur du CNC, présentait

les résultats de l'audit com-

mandé par les pouvoirs

publics. Derrière toutes les

"préconisations " techniques

des spécialistes, un constat :

l'accumulation des déficits

appelle tant un redressement

des méthodes de gestion de

la Cinémathèque que des

procédures de contrôle de

l'Etat, qui est son principal

financier. Cette base de

redressement apparaît

indispensable dans la pers-

pective d'une installation,

en 2005, sur le site de Bercy.

Principales modifications

escomptables : la mise en

place d'un comité financier, le

recadrage des délégations de

pouvoir attribuées au direc-

teur général, et un aménage-

ment de la place de l'Etat.

Leconseil d'administration

pourrait nommer un commis-

saire du gouvernement et être

doté d'un pouvoir d'agrément 

sur certains actes.

Libération, 20 décembre 2002
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techniques du cinéma et de l’audiovisuel. Dans un courrier adressé à la Ficam,

le ministre se prononce en faveur d’un suivi statistique et économique qui

serait assuré par la Ficam avec le soutien du CNC. Le ministre reprend

également plusieurs conclusions du rapport dont une proposition visant à

élargir les conditions d’accès au fonds d’aide aux industries techniques, hors

investissement, pour des études stratégiques ou la formation du personnel.

(…) Dans son rapport, Pierre Couveinhes avait lancé une série de mises en garde

sur plusieurs sujets sensibles dont le surendettement des entreprises et la

multiplication des délocalisations de tournages à l’étranger. Sur ce dernier point,

le ministre de la Culture a précisé, au terme d’une réunion avec les responsables

de la Ficam, Pierre Couveinhes et David Kessler, que le dispositif de collecte et

d’analyse de données inclura l’observation détaillée des délocalisations de

tournages ainsi que l’analyse de leur évolution et de leurs causes…

L’ensemble de ces mesures doit être mis en œuvre d’ici à la fin janvier 2003.

Le film français, 27 décembre 2002

A Dans Le Technicien du film du 15 décembre 2002

Un entretien avec Philippe Pavans de Ceccaty et Thierry Flamand, à propos de

leur collaboration sur Le Bison, réalisé par Isabelle Nanty, film pour lequel ils

étaient respectivement directeur de la photographie et chef décorateur.

Des propos de Tetsuo Nagata sur le tournage de Blueberry, réalisé par Jan

Kounen au Mexique.

Un dossier assez complet sur les Annexes 8 et 10 et les négociations en cours

sur le statut des intermittents du spectacle.

A Dans l’American Cinematographer de janvier 2003

Une liste des " responsabilités " du directeur de la photographie, dressée

au nom de la revue, et de l’ASC, par son rédacteur en chef, Stephen Pizzello.

Celles-ci recouvrent toutes les phases de préparation, tournage et postpro-

duction, dans l’espoir d’une plus grande compréhension, mais aussi d’une

plus grande reconnaissance, du travail du directeur de la photographie.
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Association Française des directeurs de la photographie Cinématographique
8, rue Francœur 75018 Paris - Tél. : 01 42 64 41 41 - Fax : 01 42 64 42 52

E-mail : afcinema@noos.fr - Site : www.afcinema.com

Les caméras Thomson Viper et Aaton 35 sur un seul et même pied

Le couple Viper - Aaton prêt pour un travelling voiture

Le Director’s
friend dans la

cabine avant de la
voiture travelling 

L’arrière de la Viper, ses câbles d’alimentation et de sorties numériques

Le moniteur HD et le Director’s friend

Vues du tournage des essais de la caméra
Thomson Viper


